
Le Renard et le Boeuf

Revenu exalté de la foire automnale,
Sire Boeuf se plaisait

À penser qu’il puisse être fait vassal 
Du plus riche maître de ce congrès, 
Tant il avait, ses muscles, arborés. 
Au moment où il put prendre répit, 
La nuit venait à peine de tomber.

Et le Renard s’était réjoui
D’arriver fort à l’heure. 

Fort aise que les poules ne soient pas des leurres. 
Ainsi, lorsque l’Orgueilleux Sire, à son logis, 

Fut tardivement revenu, 
Le museau du madré Renard il aperçut. 

Le Criminel était en plein délit. 
L’idée lui plut alors de le rosser. 

Mais Maître Renard l’arrêta et le prévint : 
« Est-ce bien de ton maître la volonté ? »

À stopper ainsi le Boeuf il parvint. 
Celui-ci répondit : 

« - Peut-être, n’est point là son désir ? 
 - Que nenni, mon bon Sire !

Observez comment s’étend sa furie ! »
Se tournant vers la ferme, le Boeuf aperçut 

Le paysan, jurant, hirsute et mal-vêtu. 
De crainte du fouet, Boeuf laissa Renard courir

Mais le bonhomme se hâta de le punir. 

Comme Renard par la ruse gagnez,
Et par la force ne vous laissez pas mener. 

Ulysse Roussotte-Romano
Gustave Jaspart. 
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